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EPOPEE DE LA 399/3 CONPAGNIE FORESTIERE DU 10° GENIE PENDANT LA PERIODE I9J9 - I940 

PAR LÈ SERGENT CHEF VALLEY l'larcel - VAGUEMESTRE DE LA J° COMPAGNIE. 

Le 24 Août I9J9 les Agences Allemandes et Russes informent le monde de la signature d'un; 

pacte Germano-Russe _de non agression,¾l :prévoi} un partage de la Pologne entre Nazis et 

Soviétiques.Les Généraux Français,Anglais,étaient à Moscou depuis le IO Août pour tenter 

d'arracher un accord militaire avec Hoscou. 

Le JI Août une machination des Nazis,un commando de cinq à six membres engagés pas les 

s.s.·-a.onne l'assaut à la station émèttrice allemande de GLEIWITZ,ces Nazis sont revêtus 

d'uniformes Polonais.Après un bref comba.t,le commando occupe la Station.Un Allemand diffuse 

en Polonais un message menaçant et impérieux pour le Reich.C'est le prétexte attendu par 

Goebbel pour dénoncer à la face du monde la provocation Folonaise et justifier la Guerre. 

Le I° Septembre I9J9 la \·lehrmacht fonce sur la Pologne. 

Le Samedi 2 Septembre Daladier,Président du Conseil et Ministre de la Défense Nationale 

fait ad.opter par la chambre des Députés les crédits nécéssaires à la mobilisation.Le lende­ 

-main à I7 Heures,suivant de quelques heures l'exemple de l'Angleterre la France déclare 

la guerre à l'Allemagne. 
Maurice G.AKELIN Chef d'Etat Major Général Commandant en chef de l'Armée,est convaincu 

de la solidité de notre système de fortifications et que l'armée Française à l'abri de la 

Ligne Maginot,peut attendre longtemps la production des fabrications de guerre et l'aide 

de nos alliés. 

Le Pl:.'.ésident DALADIER a confirmé l'obligation pour la France de tenir ses engagements 

vis à vis de la POLOGNE. 
Le 6 Septembre,d'après mon fascicule de mobilisation,je dois partir pour la guerre avec 

les frères CURTY Forestiers.Nous prenons le train à L~·ISLE s/L LlOUBS pour le Centre lfobili­ 

-sateur de Besançon.Ce voyage me faisait penser au départ de mon Fère en I9I4,comme il 

était Forestier il avait à la maison tout l'équipement militaire,ainsi que les munitions 

et vivres de réserve,je l'avais accompagné à la gare d'Héricourt Hte Saône,pour l'aider 

à l'aide d'une charrette à transporter son armement.Au moment de monter dans le train je 

l'admirais avec son fusil et ses cartouchières,l'allure fière et heureux d'aller se battre 

contre les Teutons.Nous les jeunes nous n'avons pas eu cet élan patriotique de nos ainés 
' mais j'espèrais bien faire mon devoir moi aussi. 

Au dépôt à Besançon après un bref passage au Bureau Mobilisateur,nous sommes dirigés 

sur la Commune de AUXON-DESSUS petit village dans la périphérie de Besancon.Un petit grou­ 

-pe d'Officiers,Sous Officiers,préparaient l'arrivée des hommes et du matériel qui devaient 

constituer la 399/J Compagnie Forestière du I0° Génie sur le plan National Nous • · • prenions 
nos Cantonnements dans les granges et au fur et à mesure des arrivées nous formons la co. 

La Compagnie comprenait comme éffectif: Le Capitaine Commandant la Compagnie,Konsieur 

Nonsieur ROUSSEL Inspecteur Pricipal des Eaux et Forêts à PONTARLIER - Le Capitaine FOURTET 

pour l'achat des bois,Inspecteur des Eaux et Forêts - Le Capitaine PRA)C:Chef de Séttion 

Inspecteur des Eaux et Forêts à BEDARIEUX - Le Capitaine de MOUSTIER Chef de Section Ing~­ 

-nieur des Eaux et Forêts à Clermont - Ferrand. Le Lieutenant LAHY au service des bois. 
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• • • • • Ilr Gous-Officiers - 2;,9 Horrunes d.e 'l'roupe - 99 Chevaux - JO Voi turc Hippomobiles - 

2 Voitures de liaison - Une Camionnette - Un Camion mac - Important mat&riel d' expl­ 

-oitation forestière - Une Locomotive à vapeur pour le sciage des grumes. 

Armement: 2JO tusils modèle I874 modifié I880 - la majo~ité avait été retirée au début, 

le 25 Janvier I940 pour être envoyéé en Finlande,ce Fays étant en guerre avec les Soviets 

2 Vieilles hitrailleuses Saint Etienne, Flusieurs Pistolets. 

L'Etat I-.ajor comprenait: Le COLONEL OUDIN Commandant de toutes les unités de Sapeurs­ 

Forestiers - Le COLONEL HONORE Commandant du Génie du Corps d'Armée,dont le F,C. était 

à GIRŒ:.AGNY,nous étions à sa dispositions,il nous renettait les demandes en bois des 

diverses unités. 
Après avoir. été formé en Sections,Escouades,pris possession de nos équipements,atnnes, 

masque à gaz ect ••• nous éffectuons des marches d'entrainement,des exercices,des passa­ 

-ges à la chambre à gaz ••• cette préparation militaire dura q.q. semaines, 

Le 6 Septembre I9J9 nous quittons AUXON-DESSUS pour PLANCH.ii:R Ll!:S HINES,départ de bon­ 

-ne heure,sans aucun regret de quitter ce Village,l'accueil de la population n'a pas été 

très chaleureuse et je n'ai pas gardé un bon souvenir de ce premier cantonnement. Nous 

embarquons à BESANCON après avoir éffectué le voyage à pied avec tout l'ha.rnachement 

militaire sur le dos,dans notre 0° nous avions des anciens de la guerre I9I4 et les pau­ 

-vres n'étaient plus en forme pour une marche de cette distance. 

Nous arrivons à CHAI•1PAGNEY dans l 'après-midi,nous repartions sac au dos à Plancher - 

-les KINES,où nous arrivons dans la soirée.L'accueil ne fut pas le même que notre pre - 
-mier·cantonnement,les habitants de PLANCHER LES hINES ont été irréprochables à tout 
point de vue.Mon Père ayant débuté Forestier en I903 dans ce Village,j'ai eu la chance 

de me voir offrir une chambre gratuitement, par des persqnnes que je ne connaissais 

pas et qui étaient des grands amis de ma famille,avec mon Camarade ROY',1'T du Jura nous 

avons passé de bonnes soirées en famille. 

Nous installons notre Cantonnement au l'i. F. de Saint Antoine , les Bureaux à la r,;. F. 

du hERY,nous construisons des Abris pour nos Chevaux,le temps était très mauvais et la 

pluie n'arrêtait pas de tomber.L'exploitation des Résineux cornme~cait dans la Forêt de 

st Antoine,une Section cantonnait à la Vieille Hutte,un grand nombr~ de Sapeurs au Vil­ 

-lage,de nombreux h0mmes de troupe furent dissiminés sur le territo'e du Ht Rhin à 

~"'ERR.ET et les environs,sur la Frontière,pour délivreer les bois utiles aux installations 

militaires.L'installation de notre première Scierie ne fut pas une réussite,la machine 

à vapeur brulait autant de chauffage qu'elle n'en débitait,elle devait faire marcher les 

bans de scie. Aussi nos chefs ont jugé plus pratique de réquisitionner la Scierie de 

r.:onsieur PY à PLANCHER LES ?UNES. 

Le 20 Septembre (dàte de ~on anniversair~ je prenais les fonctions de Vaguemestre de 

la Compagnie.Tous les matins j'allais chercher le courrier à GIROHAGNY au Secteur Postal 

notre N° de Secteur Fal était 6IOJ.J'assurais la distribution des lettres et paquets 

dans un Bureau installé devant la Haison Forestière du hERY,qui était le LC.de la co 
Le I5 Octobre nous avons eu la surprise en nous levant de voir la première neige envi­ 

-ron JO cms,c'était l'annonce d'un hiver rude,ce qui n'était pas une bonne augure pour 

les copains de la ligne î·~AGINOT .sur le front le calme reignait Q,Q. patrouilles,pas de 
bataille en cours c'était une guerre d'attente •••••••••• 
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••••• Après un s~jour à PLANCH:BH LES hINBS,nous recevons l'ordre de gagner l'Alsace 

à VILLERS SUR THUR,nous quittons à regret notre cantonnement,contrairement à AUXON la 

population avait été pleine de gentillesses à notre égard. 

Avant notre départ pour l 'Alsaqe,,trois rorestiers de la C0 dans un débit de boissons 

ayant bu plus que de coutume ,ont interpellé l'Adjudant Chef RAMPF,celui ci n'était pas 

l'enfant de coeur des forestiers.Ils l'ont menacé de le descendre s'il montait en lig­ 

-ne avec eux.L'Adjudant portait le motif et notre camarade VACELET fut incarcèré à la 

h.F. en prévention du Conseil de guerre.Le soir on le sortait de son réduit et au Bu­ 

-reau il faisait la partie de cartes avec nous (décèdé le 23 - IZ - I984) c'était un 

camarade et nous étions tous iniuiet sur son avenir militaite.Heureusement pour lui 

nos Officiers qui n'étaient pas du style de notre juteux ont arrangé l'affaire à l'amie . . 
-able et Vacelet n'a pas eu le deshonneur du Conseil de guerre. 

En arrivant à VILL~RS SUR THUR l'accueil des Alsaciens a été des plus chaleureux. 

Les Bureaux fùrent installés à la ~iaison Forestière du Village.Au Rez de Chaussée 

l'Etat Hajor de la C".Au I0 étage le Bureau du Sergent Chef GAILLARD_,du Fourrier Serge 

-nt hET~NIER,des Secrétaires ALJ:A ,NARCEL PIERRE,Le Bureau du service des bois le C.D. 

hARTIN et le Vaguemestre C.D. VALLEY. L'Infirmier GACHER un homme très sympathique en 

temps de guerre et peu recommandable en temps de Paix.Les hommes de la cc ainsi qu'­ 

-une compagnie de Pionniers exploitaient les résineux dans les forêts voisines de 

HOSCHWII..LER,GUEPWIIJ.ER ect ••• les Camions transportaient ces gTUJnes dans les scieries 

de SEPPOIS ,hOSCH~HLLER ect. • • • ces bois étaient destinés à 1 'armée pour la construct­ 

-ion de Baraques •••••• La vie continuait sans histoire,le théàtre aux armées,la pêche 
à la truite dans la thur avec notre ami GONNET Bucheron de métier dans la Hte Saône en 

temps de faix,mais fin pêcheur à la main en temps de guerre. 

Le Capâ.taâne DE hOUSTIER avait fait installer sur un terrain proche des bureaux un 

Stade de VOLLBY BALLE.Ladame la harquise avait confectionné des maillots avec l'emblè­ 

-me de la C0 (une tête de Loup)et la vie était belle ,et tout ce petit monde se deman- 

-dait si un jour nous allions faire la guerre,et l'hiver passa sans souffrir beaucoup 

de notre nouvelle vie. 

Sur le Rhin les hommes construisaient des fortifications ,pour eux la vie est plus 

dure.Sur l'autre rive les Allemands déploient des banderoles de propagande.Nos guett­ 

-eurs peuvent lire que l'Allemagne n'attaquera pas la France,Ferdonnet le traibe~.de 

la Radio de Stuttgart prêche les bonnes intentions de l'Allemagne et incite les Fran­ 

-cais à rester chez eux. Des bruits de pourparlers de paix se propagent. Certains 

Français appartenant à un parti politique de ba.sseclasqe disaient;vous voyez bien qu'­ 

ils ne veulent pas faire la guerre.C'était méconnaitre les Boches.Ils venaient de se 
rendre illustres en Tchéco Slovaquie et Pologne. 

Au mois d'Avril les choses changèrent et les Allemands ayant terminés d'anéantir 

d'une façon inhumaine ce pauvre peuple Folonais,ramenaient leurs Divisions sur notre 

fron~ière.Je pensais & ces Teutons qui ont gagné toutes ces campagnes sans danger com­ 

-~e des pillards et je pensais & l'attaque que nous allions subire. 
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•••••• Hous avions une grande confiance à notre armée et notre Ligne de dofence,mais 

une chose ma chagrinait,le moral des troupes n'était pas celui de Ih - Ié nous avâons 

l'exemple de rionniers. 
Le 20 Avril de l:orvège parviennent de mauvaises nouvelles sur le sort du Corp Expédi- 

-tionnaire Franco-Anglais. 
Le IO hai les Allemands pénètrent au Luxembourg,en Belgique,en Hollande,des terrains 

d'aviation en France sont bombardés. Les Troupes Françaises pénètrent en Belgique.En 4 
jours la hollande est hors de combat. 
Le. I4 hai la poussée Allemande se révèle d'une violancc cxti·tme dans les Ardennes,sur la 

heuse,f..ézières,Charleville tombent. 
Les I.5-I6 hai,les colonnes motorisées sont signalées en direction de Laon et St QUEN- 

-TIN,on parle de la fameuse 5° Colonne. 
Le 2I I-:ai les Allemands atteignent ABBEVILLE. 

Le 22 Nai Le Gouvernement Britanique passe en un jour une nouvelle loi donnant pleins 

pouvoirs. 

Le 23 Lai Les Allemands atteignent BOULOGNE. 
Le 24 f.lai Siège de Calais - Le 28 ~;ai Le Roi Léopold ordonne le cesser le feu. 

Le 29 t-iai Défense de Dunkerque,début d'évacuation d'une partie de l 'Armée Française 

Le 2 Juin La LUI:!AFFE déverse ses bombes sur Citroën et Renault,de nombreuses victi- 

-mes.Les mauvaises nouvelles s'accumulent,les Allemands sont à ROUEN. 

Le 6 Juin h. DALADIER ne fait plus partie du Cabinet Français,les Allemands attaquent 

sur la Somme - Le IO Juin le Général ~'IEYGAND parle d' Armistice - L'Italie nous déclare 

la Guerre - Le I2 Juin Les Allemands prennent ROUEN et REINS. 
A VILLERS SUR THUR des détachements d'armée passent jour et nuit ,et nos soldats 

sont toujours à l'exploitation des bois,personne n'a encore réalisé la catastrophe qui 

arrive, on èspère toujours à la victoire de la f·'iARNE. 

Le IJ Juin Le Gouvernement Britanique promet i la France toute l'aide en son pouvoir 

et renouvelle sa garantie de continuer la guerre. 

Le I4 Juin Les Allemands occupent PARIS - La Compagnie Forestière reçoit l'ordre de 

repli sur Orgelet (Jura) le Lieutenant LAMY part vers ORGELET avec une voiture de liai­ 

-son ,I Camion UNIC,et 2 Camions~ essence loués à des particuliers,cha.rgés d'une par- 

-tie du :matériel d'exploitation (dont 2 Chenillettes) quelques hommes armés l'accompa- 
-gnent,dont les s/F Costes et Gillei1 Un petit détachement commandu par le Sergent Rig- 

-aud,à la tête de quelques hommes (Chorvot,Lovot) reste à VILL1IBS SUR THUR,avec le sur- 

-plus du matériel et attendent le retour du Lt LAIW pour éffectuer le dernier transmort. 

halheurousement,le Lt LAhY ,s'il pourra échapper avec son convoi ~- la rapide avance 

Allemande, c:t atteindre la zône restée libre ,n'aura pas la possibilité de revenir à Vill­ 

-ers sur Thur,et le détachement Rigaud n'a plus donné de ses nouvelles,hommes capturés 

ou ayant rejoint indiviudellement leurs foyers. 

Le I5 Juin le reste de la Compagnie part donc,à pied avec les chevaux et les voitu­ 

-res hippomobiles+(I voiture de liaison et une camionnette) en direction d'Orgelet. le 

programme de repli est suivi, tel qu'il a été prescrit. Je reste [1. Villers sur Thur jus­ 

-qu'a midi,pour aller à FELDKIRCH chercher le courrier,sur l'ordre du Capitaine de hOUS 
TIER .......... 
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•••••• J'arrive sur la place de ce village pour assister à la destruction par le feu .~·23 • 

~hiv(S ~u Secteur Postal.Les habitants apeurés par les fusillade~ qu'o~ entendaient au loin 

quittaient la réGion avec leurs bêtes et voitures emmenant le nécéssaire.Je passe Belfort 
Hfricourt,entre Couthenans et Champey je suis· mitraillé par un avion .Je retrouve mon 

Capitaine ~u croisement des routes dr ~aulno~,Char.ipey.Il venait de s'assurer si le passa­ 

-ge r,ar Villersexel était libre,des barzages de troupes françaises empêchaient d'aller 

dans cette direction.Lon Capitaine me demandait de le suivre en moto pour assurer la 

liaison avec la Compae;nie.l'îous arrivons au hameau (Les grandes Valettes) près de Champey. 

Le Capitaine de i:110USTIER arrivait à pied avec sa Section, ils venaient eux aussi d'être 

mitraillés par un avion.La Compagnie (avec les voitures et la roulante)arrivait r,ar la 
Route de LŒ·.ONT tt Saulnot,elle est à son tour mitraillée par le même ·avion(soi disant 

Italien? . Eon Capitaine me demande d'aller faire le Cantonnement au Village de Lontenois 

Le Haire de de cette Commune était un ami,la Commune faisait partie du District Forest­ 

-ier de ma BriGad.e,me conseilla de passer sur l'autre rive du DoubG,il penGait que les 

Français feraient sauter le ront sur le Doubs,pour ralentir l'avance Allemande. L'Itiné- 

, -raire est alors inflèché par Colombier Fontaine,Tournedoz,Colde Ferrière ou nous instal­ 

~ -lons notre Cantonnement provisoire(Le Capitain{part à fierrefontaine,chercher des armes 

,/ autoraatiques po:ur faire avec les Forestiers,une pointe de Résistance à cet endroit. Les 

Forestiers Français,liartin Curty, Valley ect •• étaient d 'avis,les Gardes Alsaciens étaient 

plus tôt récalcitrants.Il y eu entre nous des discutions assez vives et pas très cordia- ~ ...,.._.., ~ 
-les à ce sujet. Au retour du Capita~equel n'avait rien récupèrer annulait toutes 

actionp de résistance. Lon Capitaine me demande d'aller à :i:,'ISL:!E sur le DOUBS,:çour diri­ 

-ger sur le Col de Ferrière le retour du Lieutenant LAHY,pou!e' éffectuer le dernier trami.- 

-~ort des hommes.A I2 heures ne voyant rien arrivé,je remonte au col de Ferrière après 

avoir assité à une ragaille monstre au croisement des routes à Glainans.Des Officiers en 

tenue militaire criaient sauve qui peu voici les Boches.Venant de L'ISL~ S/L DOUBS j'Gt- 
~ 

ais certain du contraire,à Ferrière j'en avisais mon Capitaine,il me demanda de prendre 

Q.Q. hormnes et de faire un barrage pour arrêter cei:, individus.Ceux-ci :partaient sur Cler- 

-val et ne nassèrent »ae au Col. ( \,W\.IA ~ q,.,.a. ~ ~ ~ ~ ~ 
.; ... 

Après la BUerre,nous avons été informé par des gens de Clerval que ces deux Officiers 

fantoches appartenaient à la 5° Colonne,ils semaient le désordre sur leur passage et a 

Clerval ils em,êchaient aux soldats du Génie de faire sauter le Font sur le Doubs. 

Les Allemands étant signalés dans la région de SANCEY'• nous repartons vers Solemont, 

et Chamesol,la route que la c0 deva~vre étant coupée par l'avance des Allemands 

dans la vallée du Doubs,le Capitaine décide de tenter de gagner le haut jura pour essay­ 

-er en suivant la frontière Suisse d'atteindre le Département de L'Ain. 

Le I6 Juin E. REYNAUD déJ11issionne et le haréchal PETAIN forme un ~ouvernement 

Le I7 Juin Le Laruchal PETAINdemande la Paâx 
Le I8 Juin Rencontre d'Hitler et Kussolini à I-lunich,les forces Allemandes atteignent 

la front" · . iere Suisse et Cherbourg elles traversent la LOIRE. 
Le I9 Juin,toutes les Unités encore libres de leurs mouvements reçoivent du Corps 

d'An. l' f n~~· ordre de pénétrer en Suisse,et la Compagnie 399/J rentre en bon ordre au poste 
. rontiere de DAI d ·~ ~ . ..lo..~~ Le I9 J;ui~ ~tures,avec le ~i h=obile au c9mplet • . 

~ ~ ~ ~ ~ •_.M.U ~ ~ ~- ~.·,,·.-u ~ ,,. .. -:1~~-U./ ~ 
·'·-••·-·1 ~,._,t_. \\- t,~.. ',--r.- 'l W-U..,. ..u..&.LIIJI _ ~ ' ...1'.-~- "tiflll~ ~ --~ ..,~ ~ ...,.,_ ~ .:u.L( !A.,~ 1 \ • • 

~ ~.M. C\ --<.u.,,.,. "-'··';_ •• ~ ~ ~ M.4MA . -'.l.J-1_+Stt\(. ~~ ~ ~ 
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•••••• Les arrJes sont remisez aux militaires Suisses,qui retiennent aussi le matériel. 

je tiene à signaler l'accueil des Civils Suisses à la frontière,nous akportant des 

Cigarette~; et du chocolat.Un vieux honsieur nous demandait pourquoi on rentrait les 

roues d'un canon sans la r,ièce,il fallait le rentrer complet(il s'agissait d'un tri­ 

-queballe pour les bois) on s'esi! bien amùsé , 

Je tiens aussi à informer que lac~ 399/3 est une des seules que nous avons vu ren­ 

-trer dans un ordre narfait à la frontière. Au moment de donne~ les armes aux soldats. 
· · ·... · t 1 t t · d · l' 't · ·d ~

1
~J'. · olo.u..41.&ir.~ll.Uud~~ Suisses, Je conservais mon pis o e , e Je onnaa.s e ua va e "- ai eu a remarque e i,a;.. 

ceux-ci (uauvaâs soldat q_ui jette son arme ) j'ai conservé mon pistolet pendant, tout le 

::;éjour en Suicse. La Compagnie est ensuite dirigée vers FORRENTRUY,au Collège. 

Le 2! Juin,Hitler dicte nes terraes d'armistice dans·1a forêt de Compiègne.Le Cabi­ 

-net Polonais arrive en Angleterre. 

Le 22 Juin Les Plénipotentiaires du Earéchal rétain acceptent les terraes de 

-mistice.A Londres,le Général de GAULLE lève l'étendard. de la France Libre. 

l'Ar- 

Ce 22 Juin nous quittons Porrentruy pour Oberkirch.Je prend-contact avec le Receveur 

des Postes du Village.Je suis chargé d'établir le relevé du }ersonnel de la C0 et je 

suis chargé du courrier comme vaguemestre (en Suisse Ordonnance Postal:nous restons 

q.q. jours dans ce village.Le Receveur était un homme charment avec moi,nous n'avons 

pas eu le tem~s de bien sympathiser avec les habitants du village. 

Le zq. Juin L'Armistice entre la France et L'Italie est signée.Hitler déclare que la 

guerre à l'Ouest est terminée. Le Gouvernement de Bordeaux s'est livré à l'ennemi,déc­ 

-laration à la chambre des Communes le 25 Juin I940. 
Le 26 Juin,Nous repartons par le train avec nos équipements et nos chevaux jusqu!a 

Ker;ers.De la gare de cette petite Ville ,nous partons à Ried,r,etit village très 

sympathique,nur nlace une compagnie de Pionniers de chez nous était cantonnée et occu­ 

pait les lieux. Le lléputé,Syndic, Receveur des Festes ,nous a reçu aimablement ,il 

était trop ta.rd dans la soirée et le ravitaillement n'était pas arrivé.Notre Dér)Uté 

distribuait aux hollù~es du pain et du Gruyère.Iour le Cantonnement chacun se dobroui11~ 

-ait à la française • Le Lendemain les Pionniers quittaient le villac;e,et nous restions 

au village de RIII:D bei YJ!IBSERS.Bien que cette région soit de langue allemande,la popu­ 

-lation reçoit les Internés avec beaucoup d'amabilité et de sympathie.Les Forestiers 

Suisses se manifestent {en particulier l'Inspecteur BIOLLEY qui organise q.q. séances 

de distractions et d'études~Ce séjour représente d'avantage une sorte de tourisme dis­ 

-crètement surveillé,qu'un véritable internement .Pour nous divertir nous avons avec 

q.q. chanteurs bénévoles de la C0 monté un petit théâtre de campagne,un Parisien nous 

chantait le temps des cerises,le forestier RAVZY faisait le comique (il avait une tête 
' 'L f . a 9a, e Député était invité avec sa amille à notre représentation.Les Soldats Suisses 

du.~o~te sont venus troubler notre I0 représentation,les filles du Député n'étaient pas 

autorisces aux fêtes des Internés.Elles ont eu des mots désagreables rour les soldats de 

leur 1ays, elles furent revoyées à leur domicile(A mon pasaage à Ried en été 1s;1i5 le 
procès de ce drame n'était toujours pas terminé~ ~ 
_j_~d~ ~~ ~ ~·~ ~~- ~~ .M.4 ~ ,°"' 

;JAA•b.( k ~ dJABR. ~ Q,u ~ ')t, 11,~ j:·~' o.·.J.oM.. ~ ~ ~ .:&~~~ 
~~ ~ ~ ~~-!-° ~AlM"f f~- .• s~;;ft~)l~ 

. 4.t.-MM.a..' ~ ~ ~'o.A./ ~ ~.., e..1~,. 



••••• Avec L1T~lŒ;:::R,ALI·A,Gacher nous organisons des concours de Belette et Tarots.lfout 

formons une lquipe de Football q_ui nous permettait le dimanche d'aller jouer~- Lorat 

petite Ville historique,célèbrc par la victoirè des Suisses sur Charles le Téméraire en 

IL:.76.NouG allions avec nos gazdec nous baigner dans le Lac de horat.C01r.me tous français 

qui se resrectc nous allions aussi là :la maraude des fruits.Le 2 Août à la fête du feu 

nous sommes invités à la céréwonie,c'est dans cette nuit là que nous eùmes la première 

évasion de 2 Forestierz I-:ASSON et DESCHAEI du Jura.Jusqu'au !·~ois d 'Août I91.J·O les chev­ 

- aux sont soignés par les Sapeurs de la C0,A ce moment une convention signée entre le 

gouvernement Suisse et celui de la France occupée remet les ahevaux à l'Armée Suisse, 

pour être répartis clans ses diverses Unités. 

Le '·!· Août .Le rœenâer Linistre AnGlais avertit la Nation du danger d'invasion 
le I2 Août.Début de la Bataille de la grande Bretagne.Les Alle1o1ands r,erclent GI? avions 

en J Jours. 
En Se:r>tembre la Co1:,r,agnie r.este assez groupée et a conservé un eeubl.arrt de discipli- 

-ne,mais des Gvasions nombreuses se sont :produites.Le Gouvernement Suisse est acusé ,ar 

le gouvern01~ent Alle~and d'avoir organisé ,sous couleur d'internement,un passage clan­ 

-destin d'unités complètei:;,qui rejoignent ensuite1l'Armcfe d'Arr,listice,cn zône libre et 

et'.réclame les Internés qui rejoindraient les prisonniers de guerre dans les camps 

Allemands.Les Unités sont alors disloquées,des regroupement sont éffectués.mais un im- 

. -portant noyau d'éléments de la C" se retrouvera rassemblé 2. GIB011?ING11:N le 23 Septem­ 

-bre (Au départ de Ried il y a eu des larmes.Gacher,héténier,avaient fait des ravages 

parmi le sexe :faible) Undétachement important avec notre Capitaine. 

Un détachement de J6 bommeo était dirigé sur INNERBIBG,dans une petite :.:tation Ther­ 

-male a.• r.a.ux !ï'orugineuse. J'ai gardé un mauvais souvenir de ce Cantonnement, la personne 

qui occupait l'établissement et qui était fermé,pour cause de mobilisation à l'armée 

du hari.La Patronne était une mégère de la plus belle espèce ... et de plus la subsistance 

était très médiocre,en quantité et qualité.Notre chef de Poste un Caporal d'Infanterie 

était éxécrable.J'ai eu bien des déboires avec lui.En qualité d'Ordonnance fostal j' 

étais exempt de corvée.Il voulait à tout prix que je fasse les corvées de bois sec,il 
m'a menacé de m'envoyer en forteresse.Sur ma demande le Capitaine Suisse qui s'occupait 

de notre Camp,est venu faire son enquête.il me donna raison et le chef de Poste fut 

relevé de ses fonctions,à la satisfaction de nous tous. Nous changeons de Cantonnement 
et nous nous installons à 500 mètres au Village dans une Auberge,dans une salle assez 

grande pour notre détachement.Pour nous distraire nous avons créer une petite industrie 

la confection de paniers et balais,Curty et moi nous rapportons les matères premières 

J-'.artin,Gonnet la fabrication , Alpa,Néténier,Narcel Pierre,la vente au détail,au fermier 

du pays.Cet argent gagné est destiné à adoucir notre captivité,la nourriture étant tou­ 

-jours maigre.nos Camarades ALPA,fill?I'ENIER SONT partis pour la France,le lendemain nous 

avons reçu une carte d'Annemasse que tout avait bien marché,et qu'ils étaient heureux 

de revoir le Pays. 

Le io Octobre à l'heure de la soupe,la visite d'un Colonel Suisse 
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•••••• Larchand de bois ?1 l ontarlier, venait faire une Inspection • Il. me demenda si la 

pitence Gtait toujours de la semaine aussi maigre.Je répondais par l'affirmative. Le 

Sergent Suisse fut relevé de ses fonctions, des sanctions furent prises. Le lenùemain 

2I Octobre le nouveau chef de poste nous annonce le départ pour le lendemain pour 

\ïalperswil rejoindre la Compagniel.k cette 'annoncej La joie fùt grande au groupe. 

Le 22 au matin départ pour :lalperswil,nous quittons FRISEVIL tout heureux de rejoin 
-dre notre Capitaine et les Copains,un bon plat de petites saucisses préparées spè- 

-cialement pour notre arrivée .Il y avait bien longtemps que nous n' étions restauré 

si bien. 
Le 28 Octobre l'ITALIE attaque la Grèce.Opèrant de bases Grecques la R.A.F. bombar- 

-de BARI,BRUNDISI,NAFLES. 
Notre séjour à Halperswil fut le plus agréable de tous nos Cantonnements en Suisse, 

les habitants très charmants,r•:artin,Curty,Bonn~t,et moi,nous logions dans une belle 
M'· ~ 

petite chambre avec balcon.Notre Capitaine logeait dans la même maison.Nous avons 

passé des mois heureux et tranquils .J'avais mon bureau pour faire mon travail d'or­ 

-dormance Fostal,établir les Listes l'effectif ect ••• Nous avons aidé les cultivateurs 

du pays au ramassages des Pommes de terre,Betteraves.L'Exploitation de la coupe affou­ 

-agère fut une merveille pour les Suisses,nos Bucherons du Haut Doubs ont mis tout 

leur génie pour épater nos gens de \·lalperswil.Notre ami GONNEI' s'est payé la fantaisie 

de nous faire manger du Gibier.(ceci n'est pas à raconter aux amis Suisses). 

Notre pl us grande joie fut 1' arrivée parmi nous de ~.~ame R9~El L' é,12ouse _de no­ 

-tr·e Capitaine,qui au mépris dudanger qu'elle courrait et des péripéties incroyables ------- en passant la Ligne de démarcation fùt la ~remière française 2. nous donner des nouvel- 
-les de notre pays,la vie de nos famille::;sous l'occupation Teutonnes.Elle est restée 
pour nous l'épouse courageuse et volontaire et son souvenir restera dans nos coeurs. 

A son retour en France elle emportait de nombreuses lettres pour nos familles ce qui 

nou~ a permis en retour de recevoir du courrier par la mê:~e filière et d'avoir un 

soulageuent et une lueur d'espoir pour nous et nos parents. 

Le 7 Hover.ibre notre Capitaine nous quittait pour BARGEN rejoindre une autre :r.a.rtie 

dela C" à notre grand regret. 
Après avoir reçu des nouvelles de chez nous,nous décidons,r,:artin Curty,Bonnet,et 

moi de nous évader,avec l'aide d'un Architecte de Iorrentruy,que nous avons connu à 

notre arrivée au Collège de cette Ville.Nous avions ramassés en coursde route deux.~su- 

-perbes-:: Chiens Bergers Allemands.Monsieur PARRIBTI c'était le nom de ce 1,onsieur 

nous demnd.a à les acheter,nous lui en faisons cadeau,et lui.pendant notre séjour en 

suisse nous a envoyé à plusieurs reprises du tabac et des fruits,et s'est offert à 

nous fournir des vêternents civils et de nous conduire à la frontière,:pour notre passa­ 

-ge en lï'rance.Quelqes jours,avant de mettre notre projet~ exécution le journal Suis­ 

se annonçait notre retour en France pour Noël,nous décidàmes d'attendre le dérart 

plus tôt que de risquer le passage à DAhVANT,nous l'avons rel7'ctté ensuite. 

Le II Novembre - Attaque des appareils de l'Aéironautique Navale contre la flotte 

Italienne :'...!. 'l'arente. Le I2 Novembre - Entrevue f:.olotov - llitler-Hibbentro~.1 i\ Berlin 
Le ,li;!: novei;,bre - Grande attaque aérienne sur Coventry - le I5 llovembne Lons d'un 

Haid sur tonàres,sept hôpitaux et cinq couvents sont atteints. 
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, , , , .ï.o 2.'? - i:over.-,brè Victoire navale britannique sur lei. Italiens en j_éditerranC:e 

Le l" Décembre - Les d.éf'enaea britanniques abattent. utroiG-millièr.te ar,i-areil ennenâ 

dela guerre 011-eac6 sur la Çi'rai11:e -Bretagne, 
Le 6 Déceubre - Revers italiens sur le front Grec 
Le 9 Dfcembre - L'armée Britarutique du ,ioyen-Orient commandée par le G6néral ;/avell 

lance son attaque sur leG Italiens clans le désert d'Egypte. 

Le I2 Décer.1bre L 'Armée de :,!avell a déja fait 20 .000 prisonniers 

le I8 D<foembre - Les déf'enses de Bardia sont percées 
Le 20 Décembre - La Larine Royale bombarde Valona 
A 1.·ralperslTil l'hiver passait et les Suisses ne parlaient pas de notre libération,la 

Noêl,le jour de l'an passaient ,toujours avec la même vie d'attente,nous étions devenus 
les indigènes duVillaGe.Les gens étaient vis à vis de nous très serviables et gentils, 
sauf q.q. vieux suisses c,_ui ne nous aimaient pas,heureuser.:ent très rares. 

C'est de BARGSII que partira ,avec diverses unitus,une partie de ce qui reste de la 
c•· 399/3 de Sapeurs Forestiers,dans un train assez hétéroclite,qui atteindra Grenoble 
le 20 Janvier I9L:-I. La C" sera alors dissoute, et ses hommes rejoinclront,par les moyens 
les rlus divers,les falililles qui les attendaient ou qui ne les attendaient pas. 

Nous 6tions notre Groupe toujours à 1!alperswil quand la Radio Suisse annonçait le 

dernier Intermé vient de passer la frontière. Nous devions être une équipe spéciale 

pour ne nas suivre nos camarades. 
Le IL~ Février I9L1-I nous quittons Halperswil pour le grand départ ~. J heures du matin 

Les ·3/ti. des habitants étaient venus nous saluer,et nous remplir les musettes de vivres 
et crourmandises,nous étions touchés de tant de gentillesses.La Dame qui était Receveur 
des Postes où j'allais 3 fois :par jour assurer le courrier m'avait i:rérar6 un colis 

avec Full,Chaussettes,Chemises,Chocolats ect ••••• ce fut presque un dupart émouvant. 
J'ai gardé un bon souvenir,et avec ma femme et ma fille nous sommes allés très 

souvent leur rendre visite, et encore en ce moment nous continuons 22. correspondre .t.a 
fille a été invité à visiter la Suisse et l'Italie avec ces amis,rour l'année Saintej 
la fille de mes amis ~i marié un Italien. Les gens ou nous étions en carrtonnenerrt sont 

morts,ils étaient braves. 
notre Groure avec nos chevaux sont rapatriés par le dernier trains des Internés, 

dlpart LYSS pr0s d'Aarberg,il était composé des punis de r,rison rour tentative d'~vas~ 
-àon et indiscipline,des soldats des 1,;ilices Espa.gnoles,qui avaient combattu 1''ranco, 

des A1le1r,ands condamnés par les Nazis,tout un monde spécial. 
Le d.opart de la gare de LYSS ne fut pas de notre gout ,toute cette bande d' unercurnGn, 

-es n'avaient pas le verbe bien haut pour remercier nos amâs Suisnèn,, urtout a~,rès no- 
-tre dupart de 'o!alJ)ersuil,le monde est fait de bien d'espèces de Gens. 

A GEl.f'.i!:Vl!!,no:::. gardes Suisses abandonnent le train et nous rentrons en zône occu;,ée: 

la France. Nous étions émotionnés de revoir notre pays et nous penaâ.ons 2, la nouvelle 
vie q_ui nous attendait avec les AB.Eimands.Au Village de LA FLA1Œ ligne de d&1arcation 

le train storr,a, un Allemand grad.é rarlant un Français correcte nous donna l'ordre de 

dthoser sur le quai de la gare nos équipements J?iilitaircz,ceinturons,couvertures ect . . 
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. , • ,les r:.ilitaires posaèdarrt une arme seraient !)unis do rrison,Ayant oté prévenu :;ar 
nos camarades du I· covoâj noun avions troque; nos uqui!)emf.mts contre cles sacs tyroliens 

chocolat et autres accessoires Suisses. Je me souviens que les Aller,1ands ont zanasaé un 

ceinturon,une couverture }?Our tout le convoi.Les occu:r,ants ne r,urent s'eapêcher de sou­ 

rire,en regardant le maigre butin. f'étais toujours en rossession de mon r\istolet avant 

la visite du train.J'ai eu la chance de pouvoir le passer à un nécanicien de locomotive 

d'un train,qui était en stationnement sur la voie parallèle.Ce conducteur était Français 

j'ai eu le tefü~S de lui expl.Lqueœ la situation,je craignais la visite des bagages 

et que les occupant.s le découvre, il était chargé, le mécanicien très heureux me dit 
1 

Il servira contre les pointus. 

Au (~(part du train les soldats Alle1,ianè.s nous présentent les armes, ce qui créer dans 
notre compaz-tâment, une division,notre ami Gacher était déja punr La collaboration,ainsi 

que plusieurs rapatri6s.L'autre clan Y com~ris mes collègues Forestiers étaient contre, 

comme quoâ en F'rancc on ne change pas les français,ils ne seront ja;.,ais du mêr.e avis. 

les gas des r.ilices Internationales qui craignaient la visite du train, dont certains 

étaient condannéc à rnort par les iiazis en Allemagne,avaient peur des rer,résailles,mais 

tout s'est bien !,asse; à la joie de tous. 

A B:ïLEGAHD~~ zône libre le train arrivait de nuit,des bénévoles nous apportaient des 

boissons chaudes et g.q. nourritures.Le bonheur d'être libèré et d'être en France grâce 

à Sca:pini,de nombreux soldats crurent bien faire de crier Vive létain Vive Scar,ini,la 

ri~oste des Quais ne se fit pas attendre,des personnes surement Gaullistes du bord opponé 

nous arrivon~ en c;are de LYON tard dans la soirée,une c;rande banderole était toujours 
en placc(Honneur aux Interné de Suisse:.une nouvelle décèption nous attendait,des solc'lats 

en armes se rangeaient le long du train et nous interdisaient de clescenclre •• .A:près une 

longue attente nous étionz dirigés clans une grande salle de la gare et jusqu'au lendemain 

v. r.iidi personne ne s • est occupé de nous, Znsui te à pied sac au dos nous partons pour le 

Canp de Sathonay ,heureusement que nos amis Suisses avaient prévu notre ravitailler,1ent 

pour le voyage. Le I5 Février ils nous fut impossible de nous ravitailler au car.12,1,le r-,ess 

pour les 3/0fficiers jtait gardé par un idiot gui donnait à manger aux Galonnés,étant 

habillés en :fi'orestier,nous n'étions pas des gradés.A la roulante avec nos ra1,ierz ils 

nous envoyaient au Les::; .Le lendemain avec I·iartin nous demandons au Bureau des renseigne­ 
-nent.s du camp à un Capitaine,après lui avoir expliqué notre situation,s'il était possi- 

-ble d'être libèré.,celui-ci nous demande quelle était notre Conservation.Je lui répond 

LYON. Il nous donne un :papier pour sortir du camp et d'aller chercher une attestation 

aux Baux et Forêts à la Conservation de LYON.Eonsieur le Conservateur était absent,je 

1~'adressais à son Adjoint.qui était une Dame cha.rmente et très com~réhensible ~ notre 

lcard, elle nous délivre l'attestation nécéssaire f;. notre libération(i·.artin et moi nous 

lui donnons des tablettes de chocolat Suisse:,nous avons eu droit au sourire. 

Nous retournons au camp et le I6 Février nous sommes libèrés comme Lyonnais. 

Le I7 nous :partons à Lons le Saunier à la Conservation des eaux et Forêts r,our avoir 

r?e:: r.ensei[;nements afin d'être rapatriés .honsieur le Conservateur nous intcrdi t de rentrer 
en .zône intcrdi te, il nous donne 1 'ordre de rejoindre Clermont-Ferrand. aux !iaux et l;,orêtc 

........ 
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